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J ya quelques toursque l'on m'enuoya un Pus- 
quet , dans lequel au lien de Lettres, 1e tYOHGAYCE 
Difcowrs, fansnom Gr fans moyen quelconque ne 
recoynoifhre ny l Autheur nyle lieu d'ou il'eftoit en- 
noyé : Neantmoins apres l'auoir leu, gr ayantre- 
| Cogny qu'il ne po#uoit Venir que d'un tres-jfidele 
François, qui Jçait disnement veuerer &r celebrer 
les belles € glorieufes a£tions du Roy, ér de cette 
grande Reine fa Mere ; l'ayosé à ce fujeët le pu- 
blier, En quoys'aycreu feruir le public ; puis qu'il 
n'eft remply que de faits heroïques de fa, Majeffe, 
 @" des penereux Confelsdes Miniftres de fon Eftat, 
lefquels par la grandeur du courage de cc orand Prin. 
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C'e af là commun fentiment, non feulèmene 
de vos peuples, mais encore des Eftrangers, quela 
ville de la Rochelle merite d'eftrétenue & regardée 
comme vn prodive de rébellion ; veuque dans vn 
* grand &puilfanr Eftar,rel que le vofire,elle a peuen 
l'efpace de foixanteans maïñtenir {es reuoltescon- 
tre cinq Roys, caufer vnze guerrestiuiles; & par la 
venir à tel poinét, qu elle < ave eftél vnique fupport 
d'vn dangereux party, qui fanselle, euft eftéil y a 
long temps diffipé & reduit à neant:C'eftce quiade 
tour temps caufé ve iufte: indignarion en monel- 
prit,.& m'auoir porté a fairevne * curieule recherche 
de l'origine & progrés de cette puiffance extraordi- 
naire.& par quels moyens certe ville s'eftaccreué & 
maintenuétufques? à prefenr, & pourtoit a l'aduebit 
eftrerangée a fon deuoir. De{orre que l'auois! refolu. 
demanifefter ce que mes vieilles années m'en a- 
uoientanpris,& faire entendre à vn chacun. 
Commeut de bourg on l’anoit fair ville :Ecfes ha- 
bitans;tantoft Anglois,rantoft François, & de rechef 
Anglais par le traité de Bretigny, furent finalement 
par la vertu &induûrie de leur Maire Chandiiers. 
r'atrachez àla Couronnede France ; du cemps de? 
Charles cinquiefme. N he 
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= Commentils s'eftoientimonfirezingenieux S&ma- 
fins, à fe bander contre plufeuts denos Roys, lors 
:qu'ilseftoientleplus chargez d'affaires: CotreLonys 
XI.dansles menées,de fonfrerele Duc deGuyenne: 
contre Charles VIfilors quetoute l'Iralie l'atren 
doit à Foutnoüe:concre Louvys XIL. durantlesouer- 
xes qu'ilfouftenait pour les Milanois: Contre Fran- 
çois L lors qu'il eftoir és plus grandes priles auec 
Charles Quinr. Contre François If: & Charles IX. 
en leur minorité: Contre Hewry[ilarmans fon fre- 
re contre luy:Contre Henryle Grand, prelt.de ve- 
niraux mains auecle Duc de Sauoye: Contrele Roy 
* heureüfemeneregnant.auquelilsont fait crois fois la 
‘guerre la premiere,pour l'empelcher en fonimariae 
ge,puis pour vouloir fe maintenir en corps d’Aflem- 
blée contre les commandemens : Eten l'apnéeder- 
niere,lofs quedans une profonde paix ils s'empare- 
rentde fes vaifleaux a Blauets aa lipie COTE 
Commentauxquatriefme.cinquiefme &lixiefme 
troubles, eux feuls auoient fait reuolrer toñresles 
places de leur party, encore qu'ilue s’agift point de 
leur pretenduéréligion , s'eftans vnisanecdes Prin- 
ces & Seigneurs Cxholiquesmal concens ;penrue 
*petdre jamais occafion aucune detroubler cérEftar. 
. Commentils s'eltoiét co mpotrrézauecleurs prin- 
cipaux Chefs , leurayant founent fermé;les portes, 
 commeau Roy de Nauatre,& a MoulienrlePrince: 
 (lequelilsauoienrafliegéen fon logis, & contraint, 
“pour eviterleur fureur, de chaffer fes domiéftiques) 
'&auecles Seigneurs & Gentils hommes de leur par= 
tylefquelsils ont fouuent challez de leur ville, ac- 
cufez de crahifon, s'ils n'onc cembatu quandilsleur 
> atioienccommandé , ou fi ayantcombattu pat leur 
+ prdréjilsauoientefté bateuss 0 0 


6 700 
Commentilseftoieutimpatiedrs'en tous les ter< | 
mes aufquels ils fe erouuoient , ne pouuant viureen … 
paix fansrecommencer laguerre, & lors qu'ils s'y. 
eftoientengacez,voulans auec des prompiiudes & 
preffesincroyables,fondain reuenir à la paix, a caufe 
des foupçonsencer'eux, &côtre ceux quiles affiftoiér. 

Comment l'origine de leur Mairie n'eftoir qu'un 
fanro{me, & vnombre de ce qu'ils én veulent (up. 
pofer maintenär, puis qu'on depuvcoir founencleurs 
Maires,qu'on leseflifoirencorqu'ilsfuffentablens, 
& que ne pouaât venir exercer leurscharges;ils {ub- 
deleguoient leurs amis en leur place, & les Rovys les 
cafloient, s'ilseftoienrnommezcontreleur volon: 
té, voire quelesParlemensannuiloienrles ele&ions: 
trop briguées & fackieufes, comme ayanttouliours 
eu droict een cognoiftre. 

- Comment cette melmeMairie & leurs maifon de 
Ville, auoirefté fupprimée par le grand Roy Fran- 
çois,l'efpace de quatorzeans, le fieur de larnacleur 
Vouuerneur, ayant eu entreles mains l'authorité 
entiere de leur conduite. | | 

Comment leurs prerendus priuileges, qu'ilsefle- 
uencfihaut,ne font cognus|que du remps de leurs 
rebellions, traduits depuis , {ur vieilles pieces fauffes 
& fuppofées,defquellesils venlentinferer, contrela 
verité, qu'ils fonr exermapts de Gouuerneurs. 

Comment depuis l'entrée däsce fiecle,ranten paix 
qu'en guerre. ils {e fontmonitrez plus forcenez.que 
iamais par continuelle delobifance,par la violence 
de letirs Maoiftrars en la Tuflice, fe barricadans 6e 
foufleuans contre les Mairesiles ayanr'bareus &etem. 
prilonnez apres eftre (orrisdeleurs charges, danidé 
les Idtendansenuoyez du Roy: challé 82 tnéleurs 
propres Citoyens continué lenrsprattiquesauécles 


Anpglois : Bref fait voir qu'en leursfediniôs & reuol- 
tes, ils ont{urpallé les Saxons, ceux du Liege’, & les 
Gantois. Toutes ces chofes , & vneinfinité de lem- 
blables,m'auoient porté à dire à voftre Maielté, ce 
que lesMiniftres d'Artaxerces reprefenroicntä leurs 
Maiftres. touchant la ville de Terufalem: Nos añonx 
ecrit és chofés pour les notifier auRoÿ,afin que s'il luy 
femble bon,on cherche au liure de fes Peres. [ltronue. 
ya.quecerte Cire 4 efté rebelle;troubladi les Roys 5 © 
failant toufionrs la guerre. | Pa. 
Mais ayant eu la paix, r'ay fupprimé le tour, eftik 
märeltre plus à propos, d'effacer par vne perpetuel- 
le oubliance la memoire des malheurs paîlez, que 
d'effayer d'irriter le Prince contre des gens, auf- 
quelsila pardonné , & quipeuteftre lailez de leur 
mauvaife conduite, de leurs perres,ruines & angoil- 
fes, voyaurqu on leur veut obferuer , de bonne foy, 
tout cé qu'on leur a promis, pourront fe recoznoi- 
tre, & par leurshumbles (ubmiffions , reparer leurs 
faures pallées. Neantmoins me voyant defia la plu- 
me à lamdin; ay voulu,changeant de fujer , difcou- 
tic de cét Eftar,& faire voir, par le bref rapport, que 
je vay fire du gouuerneméc prefent, comme depuis 
le grand Henry, réfkaurarent d’icelny , il n'aiamais 
eltéplus fagement conduir,ny plus couragenfemeut 
maintenu: afin queles Leéteurs,iugeans de ceux qui 
s'en {erôr le mieux acquirrez, en donnent leslotian- 
gesa qui elles (ont deués. e 
ilfaur confeifer que la funefte mort de ce grand 
Roy nous donna vue furieufe fecoufle,&fémbleroir 
qu vhaccident f extraordinaire,deult craifnerapres 
foy vne fuitte de calamitez prefque irremediables, 
Cequi, (ans doute, füft arriné fans la bonne fortune, 
grande di & heureule conduite dela Reine 
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Mere, laquelle, d'vne part, comblé d'ennuis capäs 
bles deluy donermillefoislamorr,&d'ailleurs tou- | 
chée fenfiblemenr,dela folideaffeétion qu'elle por- 
coicau Roy fon fils,doncle bas âve luy faifoir craine 
. dre quetansvn fecours opportun,ilauroirde grands 
maux à (oufrir,prit courageufemet le timon & gou- 
nernail du vaifleau, agité de beaucoup d'orages ? Et 
pour bien comencer,fe feruir des mefmes Minifires, 
qu'elle trouua eftablis dans lesaffaires, penfant que | 
leur experience produiroit les effers qu'elle auoit ef- 
perez.Cequilay fucceda heurenfément, rant qu'ils 
farencvnis & de bonneintelligence enfemble Mais 
comme il n'ya rien d’afleuréau monde, il s'engédra 
entr'eux.târ de diuorce, quepour en euiterles inco-: 
ueniens, elle fut contrainte de les éloigner. Etapres 
diuers accidens furuenus depuis , en fin nousauons 
veu lecres.[lluftreCardinal de Richelieu appellé par 
fa Majelléau gouuernement des affaites:Lequelot- 
né de qualitezor4lement releuées,& d’vne admira. 
ble capacité d'elprit,poly däs la perfection de toutes, 
fortes de difciplines,a fait voir quePlato s’y. cognoil= 
foit forcbien,quädil difoit, le bon heur desEftars & 
Royaumes, ne confte qu'a eftre conduits par des 
hommes pleins de fapiéce &de fçauoir:Ce que nous 
éxpesimentons maintenant.eft vray en Cetuy-Cy; 
Iequela comécc,en sortät fon indaftrie plus qu'hu- 
maine au releuement de la reputation de cét Eftar, 
venue àtel mefpris parmytouslesefträgers, que les 
vos ne penfoient qu'a l'opprimer, &lesauttes a l'a 
bandonner pour n'y trouver plus l'appuy& la prote. 
éionaccoultumée.Caronnefçaitquetrop, quon 
fouloir anparauanr menerles affaires par artifices & 
conninences:Mais mainrenant,procedantauec l'au- 
shoriré,la puiffance & la Majelté Royaie;on SU 
Manet |. 
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Jés affaires ,auec la dignité requife à vn fi grand Prin: 
ce,Ecfionfaitdes Traittez, on conferuela foy & les 
paroles données, que par foibleffe( de peur dé violer 
. ouuertement ) on tafchoit de violer par des interpre- 
rations oaeuafons captieufes, qui rempliflojent vn 
chacun de deffance & de foupcon. Aufli eft ce à pre- 
enr, que les gensde bien anparauant abandonner, 
rrouent leur place , n’eftant befoin que d’éftre ver- 
tueux pour elperer, & d'aimer le Roy, pour atrendre 
toutésles chofes dont on fera capable. Partant on ne 
 Gadroirreparder leluftre & l’efclar de ce gouuerne- 
ment rapporté à l'honneur duRoy auec moins de 
meérbeille & admiration,que le belliqueux Alexädre 
failoit les o:ädeurs de Darivs, vaincu pai le bon-heur 
de (es armes. Car confideranc l'inombrablé quantité 
d'hommes qui l'auoient fuiai, les grandes richefles 
que gain dela bataille luy auoit acquife ; l'or relui- 
- fantparrout furfes rentes & pauillôs s'efcria toutra- 
ui Que cét homme [çanoit regner. Ainl venant de voir 
toutfrailchement tant d'armées en meimetemps,{ur 
Ta Mer, dans l'Italie,dansles Grilons , furies bords de 
l'Allemaigne , dela Flandre, & en tant d’endroits du 
Royaume.pour fouftenirlesopipre{fez,chaftier les re- 
belles, dompter l'audace de ceux qui penfoient touf. 
jours faire tremblerle monde , diffiper des faftions 
prodigieufes,dor la feule pêlée en fait horreur. Nous 
pouuons dire atec toute vérité, Que voffre M ajelté 
f£aitregner, & faire d'vne France mourante vne 
France triomphante , qui remplirales fietles à venir 
_d’hiftoires de merucilles pañlées erernifant ces noms 
Majeltueux deLovys XIII & de MARTE De 
Mepicis. Le fon defquels parles senereux con- 
feils de ce nouueau Ximenes , affiftez la prudence 
courageufe du Marefchal de Scomberg, ont defia ef. 
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clatté comme des coups de tonnerre, en tous les eri3 
droits del’Europe : Et ont apris aux Alliez de cefte 
Couronne ,àne craindre plus d'eftreattaquez , & à 
ceux qui onctoufiours pretédu l'Empire de l'Vaiuers 
à cognoiftre qu'il leur fauttenir bride en main,& s6- 
ger pluftoft à fe conferuer , que par lestroubles &r di. 
uifions qu’ils ontaccouftumé de femer dans tous les 
Eftats ,mettrelesleurs dans les rifques 8 hazards, 
qu ils euflent efprouué fi on les eut pourfuiuis. 

C'eft par tels Confeilliers que la repucatio des grdds 
Royss'eft immortalifée. Ce font eux, SIRE, qui 
efleucrontvoftregloire & renom fi haut , qu'ils vous 
feront eftifner la merueille des hommes ; & que dans 
peu detemps, les peuples vous nommeront comme 
fit Danielle Roy Nabuchodonofor, Le Ray des Roys 
auquel le Dieu du Ciel a donnéle Royanme , la force 
l'Empire  lae M ajeffé. Eucomme vn autre Cyrus, 
Vous vous vanterez, Que le Seigneur Dien du Ciel 
Vous aura donnétous les ‘Royaumes de la terre, C'elt 
pour la feule gloire que celtuy-cy combattoit ; ayant 
en l'efprit la lumiere de cefte verité. Que la renom- 
mée vaut mieux que milles threfors. Erc'eftla melme 
raifon pourlaquelle ceux qui vous feruent fidelle- 
ment, ont fait tant d'efforts pour eftendre la voftre 
danstoute, les contrées, par tant de gens de guerre 
mis {ur pied ea mefme temps,qui furpaffoiét Le nom- 
bte de fix vingt mille, fans quela plufpart de voftre 
Royaumele foir apperceué que voftre Majefté fuit 
occupée en nulle part:Quia fait voir à toute l'Europe 
que fi tous vos peuples s’en fufét meflez , elle la pou- 
uoitreduire fous fesloix, Eccomme cels deffeins on, 
bien fuccedé, on en verroit fouuent d’autres ,dontl 
fin feroit autant glorieule , que profitable à tourl 
Royaume, fans les frequences indifpofirions de ce 
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grand Cardinal, qui empefchent qu'il ne peut rendre 
à V, Majefté la fubietion & affiduiré qui feroitne- 

 ceffaire pour faire mettre execution les refolutions 
prifesdeuantelles, dontiercrardemeëtpeutapporter 
fouueng de grands inconueniens. Ce n'eft gas que s’il 
s’apperçoit de quelque danger , qui peut caufer quel. 
que norable accident , qu'il n'y accoure aufli toit, & 
que par vn effort fur foy-mefme, il ne fuimontetou-. 
tes fortes de diflicultez, tirant force de fesinfirmitez 
courage de {a foibleffe , & des cris de fa voix, pour fe 
faire entendre quand les antres fetaifent: imitant par 
toutes fes actions la dexterité &loyautéde Icïada le 
grand Pontife enuersle Roy luas , lequel il deliura de 
tres-grands périls, le fit couronner malgré les v'urpa- 
teurs de fon Eftar,& le rendir fi fage,qu'l eft rappoité 
deluvy,Qu'il fut bien deuant le Seignenr tous lesiours 
que Foiada legrand Préeftre l'enfeigneit. | me fem- 
ble STRE,quefes paroles fonrcomme vne prophe- 
tie qui s addrefle à V.Majefté , luy annonçant toute 
feliciré & bon-heur, continuant comme elle fair de {e 
feruir des cofeils de cétilluftre Prelar , quiluyfera en 
fidelité,conduire & hardiefle, vn autre loïada , pour 
l'efleuerau deflus de les ennemis, & le rendrecoôme 
loas,vn prince valeureux,redouté & chery de rous les 
hommes. Et celte propherie eft d’aurant plus afleurée 
enfon évenement , que V. Majetté fuit l'ordre quia 
efté praétiqué augouuernement du penple de Dieu, 
joignant dans vos Cofeils l'Eglifeauecl'efpée. Moy- 
fe prioit en la montage lors que Iofué combartoit 
Amaiech:& lors qnele mefine lofué furdeltiné pour 
fuccefleurde Moyfe ce fut auec cefte condition g#'&. 

deazar Preftre [eroit de bon confeil , € quetaut in 
_ guetout le peuple prendroit diretlion de [a parole. Ain. 
file prariqua Se orand Roy de Iuda, lofaphat, vray 
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Eftats coniointemenr par fes Princes & fes Leuites,&s 
va million d hommes entretenus d'ordinaire pourtes 
nuit va chacun en fon deuoir. Telle procedure, SIRE, 
authoritée par Le SElprit és facrez cayers, eft baftante 
pour efleuer voftre {ceptre par deflus tous les Roys 
qui viuent, & pour faie dire à tout lé monde, voftre 
puiflince le rendra inuincible,non tant par la force de 
vos armes & de vos fijances, que parla faincteré & 
fincerité d'yn bon con'eil ,qui fert pour éftablir les fo 
hdes fondemens d'vn fiecle d’or à ceRcyaume.lequel 

Ne peut manquer de feutir bien toft de puiffans effets 
de cetteconduite , au foulagement & reglement qui 
paroiftra en cous les trois Eftats dont il eft compolé. 

… C'eftlaleulerailon pour laquelle quelques Efprits 
tenebreux, ne pouuant: fouffrir l'efciar & la vertu de 
fes belles inrellisences qui donnentlebranfle au Ciel 
dela France, voyant quela force leur manqueirpour 
téhiter à ces Mouuemens, ont eu recours à de tres 
pérnicieux efcrics,faifans publier ces fanglans & iniu- 
fes libelles contre V. Maislté, quiontelté prompte- 
ment eflouffez par la plume du dote, iudicieux Fer- 
rier. Ec comme leur malice n’a pointeu debornes, fe 
voyans chaflez comme des Harpies , ils ont prisleur. 
vol d'vn autre cofté ; s'arcaquans à ce Miniftre facré, 
dont la ruine en quelque façon qu'elle peur eftre leur 
fembleroit vne grande facilité pour parueuir à celle 
de voltre Maiefté qu'ils s'imagineroienthienauâcée, 
s'ilsla pouuoient priuer d’vn tel feruiteur , coura+ 
geux fi adroit,& fi defintereffe: C’eftpourquoy com- 
me desinfenfez, dignes d'eftre liez ,ilsontvoula fle- 

{trir le luitre de fa dignité & de (on merite , s'en pre- 
nans à luy auec va tel debordemenar de langue, qu'on 
ne voit pointenleursefcrirs,la voix deshomes , mais 
les hurlemens des demons les plusuairs de l'enfer, 
aui doiuent demeurer confus de jt ‘en la dedue 
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tion fommaire,queiem'envayfaie , de ce qui s'elt 
pañléde plusimporrant, depuis que V,Maiefte l'a ap- 
pelléaumaniementdesaffaires. ue 
Au commencement il trouuale mariage d'Angle- 
terre forr peuaduancé,&plultoft en eftar d’eftre rom- 
_pu,qu'accomply : les Etpagnols faifant effort de re- 
prendre les premieres erres , pour s'en auantager à 
noftre preiudice, on à rourle moins nous en empel- 
cherl'execution,Par {on addredle, il a rompu leurs del 
{eins, donnant fin à cèt ouurage , quiparletempss'e- 
floit rendu fort difficile. Et quoy que maintenant, il 
 femble que les euenemens foient eflaiguez de l'at- 
tente qu'onenauoit conceué , cela ne peut point al- 
‘tererla bonté du confeil qui s'en eltoir prise, Le ma- 
riage eft le plus facré de tous les liens quifoient au 
monde, puisqu'il nous eft réprefenté par celuy de 
Issvs-CHrist auec [on Eglife, Quel moyen 
plusaffeuré,pouuoir-onchoifir , pourioindre & vair 
ces deux Couronnes , &. conferuerentre elles, voe 
aix de longue durée ? Si depuis, desmences &inte- 
refts ducabiner ont changé ces chofes, & que des 
particuliers , pour fomenter des diuorces qui fe for 
moient parmynous.ayent eu Pinduitrie de faire chaf- | 
ferrousiles Françoisde leurs pays, fous prerexte qu'ils 
éloignoienr lefprit dela Reyne , de ce qu'on defitois 
d'elle? & faire perfecurer de nouueau les Catholiques, 
{ur desoppoñrionsinepres &ridicules, plus aifées à 
verifier à ondes Qaiclt-ce qui euft peu 
. preuoir ces chofes,eftansproduites parle remps &par 
la folie des hommes ? Non plus qu'a la plufpartde ces 
gens euflent efté remplis dehaine contre ce gräd Car- 
dinal,parce qu'ileft crop ludicieux a leur gré, & trop 
clair-voyanc contre ceux quifout portez a la brouil- 
lerie ? Non plus que le defefpoir les euft deu faifir 
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auandils veicancilva deux ans .vn hommeefloiotec 
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des affaires, duquel ils efperoient de plus aduantageu- 
{es cconditions, que de luy ? Non plus que de les voir 
depitez de la paix faite cnFrance,parce quecen’auoit 
pas efté en la forme & au temps qu'ils le vouloient:8 
dela voir fuiuieglorieufement de celle d'Italie, cons 
tre leur intention, parce que peut eftre, ils n'euffent 
pas cfté marris de nous voir toufiours occupez, pour 
nous eftre plus neceflaires, & pour ne defirer pas trop 
de grandeur & de puiflance à cét Eftat ? JE, 

. Qui eft-ce qui euft peu coniecturer, que tant d’in- 
quietudes , qu'on leur à veuë depuis vn an, tant de 
Confcils fecrets parmyeux, tant de voyages parmy 
nous; neftoient pas pluftoft des penfées pourle Pa- 
fatinat, que des deffeins cachez, pour nous caufer 
des troubles. 

Qu'eft-ce qui euft peu juger, quelors qu'6 a décou- 
uert ce qui fe tramoït en Fräce, on les euft veu grincer 
les dents contre ce Le Miniftre, parce qu'il proce- 
doit trop courageufement en ces affaires ? Qu'il euft 
creu que des particuliers dans vn Eftat , cuflent ofé 
entreprendre tant de chofes ,' & par des déguifemens 
enuers leur Prince, l'engager par furprife en des aétiôs: 
que fon bon naturel luy fera haïr quelque iour: & 
peuteftre,ceux qui les luy ont fait commettre > N’e- 
ftant point vrav femblable qu'vn cœur vrayement. 
Royal, comme le fien,euft peu fe porter de fon mou- 
uemét en des chigemens fi peu attendusde fa fageffe. 
Toutes ces chofes ne peuuent entrer dans lefprit hu- 
main , pour lespreuoir, & fonder des Confeils pour 
les pouuoir éuiter: Il fuffit de faire les chofes bonnes, 
Jesbien confiderer danslaluftice, & dans la raifon:Et 
attendre le fuccés 2 auec pati ence, & en forte quon 
foit preparé à tousles accidents, qui s'en peuuenten- 
fuiure. Pour ceux cy, ilen faut bien dperer, & croi- 
re qu on verra bien toft reparer vne faute, aui set 
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peu faire precipitément, que le temps raccommodera 
& que cette nation voudra que Le cours & Ja fuite de 
noftre alliance, correfpondeà leurs bons commence- 
mens,où nous Les auons veus,auccles Hollandois,ai- 
der aux chaftimés de ceux qui s’eftoiét reuoltez en ce 
Royaume : Lefquels ayans efté combattus 8 deffaits 
par V.Maiefté; furent contraints de demander la paix, 
apres la perte d'vne bataille, deleurs vaifleaux, & de 
leurs Ifles. Et ce qui ft tres-remarquable en ce mer- 
ueilleux hôme, c’eft qu'il a fçeu bien mefnager toutes 
cesrencôtres, voire mefmel'infortune de ces gens là 
pour la paix de l'Italie, en laquelle iln’y a perfonne 
exempt de paflion,qui ne doiue admirer fon induftrie 
à conduire dextremét vn affaire fi important,qui fem- 
bloit ne fe pouuoir terminer, fans faire brefche,ou àla 
Religion,ou à l'Eftat. Neantmoins on a veu auec quel 
jugement en vn fi gliffant paflage,il a heureufemét {e- 
condé les fainétes intétions de V.Maiefté, pour main- 
tenir & confcruer Pintegrité de l'vne & de l’autre, fans 
aucun prejudice du refpect deu à tous les deux.il fem- 
bloit aufli que fa profeffion le deuft porter à fuiure 
entierement les volontez de faSaincteté, laquelle bien 
qu'ellenc leseuft, que telles qu’il eft conuenable au 
Pere commun des Chreftiens: routesfois,pour n'eftre 
bien informée du fait, & des particulieres procedures 
dé ceux qui ont toufours pris pour fondemnét de leurs 
actiôs le pretexte de la Rcligion,elle vouloit des cho." 
les qui culte peufcontre fon intention)fleftrir l'hon- 
neur de la France: À quoy il a refñité courageufement; 
fçachant bien que fi Le temps prefent luy en fufcitoir 
des haines,à l’aduenir il en receuroit des Couronnes, 
&e que ce qui poutroit apporter.en cela , quelque de- 
gouft à faSainckere,feroir par elle meime approuué, & 
eftimé digné de Îc ü inges,comme chofe qui retourne. 
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soit au bien & repos de l'Italie, & à l'affermiflemét de 
l'auchorité du S.Siegc.Et come quelques Efprits vou= | 
loiét troubler ces affaires, & en retarder l’effeteuuers | 
fa mefimeSainéteté, la faisät arrefter fur certainspoiits 
qui fembloient toucher à fon hôneur,on cefla detrait-. 
terauec elle : & l’induftrie de ce bon Genie, puiflantà 
tirer profit de toutes rencontres, fit qu'il fe fçeutbien. 
feruir delanegociation, que les Efpagnols mefmes 

‘auoientcoimmencée auec } Ambafladeur de V. M: en. 
laquelle il s’eftoit engagé (quoy qu'il n’euft eu aucun 
pouuoir particulier) pour côclurre en vn inftant ce en 
quoy plufieurs mois s’eftoient efcoulez inuglement, 
Et le fruit de cette negociation a eft fi gräd, en la for- 
me qu'elle s’eft faite ; que cent millions d'or, & la vie 
de cent mille homines ny feroient pas à plaindre, veu 
les gens à qui on auoit affaire, qui vouloient éluder 
vn traitté fait auec la France, fous Île pretexte de con: 

_ feruer la Religion en vnlieu, qu’ils ne pouuoient oc. 
cuper fansiniuftice, comme file Roy l’euft voulu de- 
ftruire,luy qui outre le tiltre glorieux detres-chreftié,! 
furpañle en pieté & vertu cousles Princes du monde, 

Et pour comble de lahardieile & ferme relolution de 
ce noble courage, en lexecution des volontez defon. 
Maiftre, on a veu commentil s’eft porté en la deten- 
tion du Marefchal d'Ornano, quiauoit vne puiffance 
abfoluë fur l’efprit de Monfieur, en laquelle, non feu 
Jemencil a fuiuy Pinclination & le commandemét du 

Roy,tnais lors que l’execution en fut faite , für ce quin 

luy fut demande s’il en auoit eu cognoiflance, ille cô= 

felfi hautement, monftrant qu'aux féruices qu'il rens 
droit fon cœur incapablede crainte,ne fouffroit point 
vne lafche difimulation, mefme en vne matiere, qui, 
ne pouuoit pas moins porter,qu'vn tres-grid troubles 
dans l’'Eftat fuiuyd yn diuorce dangereux, & d'vn feu 
| k allumé, | 


allumé danslamaifon Royale, qu'il viendrôie 
. pluftoftefteindre defon fang, qué d'en fouf- 
… frir l'embrafement. Comme tout le monde 
 Jeuoitles yeux & les mains au Ciel, fur l'ap- 
… prehenfon , des -euenemens, Dieu eû vn in= 
* ftanc, changeales craintes eniuye. Monfieur 
s’eftant porté par [a fagelfe, à tefmoigner au, 
Roy, & ala Reyne fa Mere, qu'il ne le def- 
paruiroir famais de l'amour ,relpect & obeif. 
fance qu'il leur deuoir. Ce qui fur fuiuy de 
pareils tefmoignages , que Monfieur le Prince, 
fix rendre à à Majefté : De laquelle on ne 
_ fçauroit aflez loüer & recommander la fer- 
‘mete, latefolution &.le bon confeil qu'elle 
prit en couresces occalions , aflin de trouuer 
vn remede aux maux qui fembloient merna* 
cer fon Eftar: pourlefquels éuiter , & diffiper! 
"tous les nuages qui commengoient à fe for-' 
mer, elle n’a pas efpargné fes propres Freres 
naturels ; s'affeuranrde leurs perfonnes : À* 
fin.qu'on vilt quelors qu’il s'agift du repos de, 
fon Éftat; riennele peurretenir?, & que tou 
tes fortes de confiderationsde fans ; de paren 
t€ & d'amitié ; ne le couchent point , ayanr 
pourfeul but, lebien de fon peuple: Ponr le: 
quel maintenir ; oh le voit à trous moments, 
“quitter tous les plaifirs de fon aage , poutle 
donner aux péines & aux trauaux, dedans lef- 
gags 1l : elté. continuellement occupé : Et 
dans les perils dela guerte , dans les maladies 
contagieutes & mortelles. qui ent founent 
Dre Prog logements 
MDN OX IR gitiques A & ceux mefines 


c \° 


A DER 


LÉ | 


quieftoientlespluspres defa perfonne & de 
fafaueur? Er dansles chagrins de-fe voircon- . 
 traint d’vfer delarigueur de fa iuftice ; contre : 
fon ra urel doux & benin , à l'endroit de ceux 
quivoulans (abornerfon frere, vouloientre- 


nouueller les maux dela France. Quelle pitié 


del’auoir veué prefte d'eftre confumé de 


toutes parts , pour l'ambition de quelques 


particuliers ? Quelle pitié » de voir vn fi bel 
efpric, & vn fi grand cœur , que celuy de Mon- 
fieur , capable de rendre desbiensindicibles 


à ceRoyaume , preuenu & obfcurcy par des 


tenebres artificielles qu’on luy mettoit deuane 
les yeux ? Ma plume n'eft pasaffez forte ,pour 


reprelenter l'horreur d'vn fipernicieux deffein: 
patrant j'en quitte la penfée , pour ne perdre 
pa: m1 pifte, en ceflant de pourfuiureles biens 


qu: ct Etat poffede parles läborieux feruices 


de ce noble Miniftre. : 


C'eft luy ,quia efté tefmoin des iuftes dou. 
leurs que lé Roy luy faifoit entendre vous les 


jours , à {es plus fecreites heures ; fur la con- 
fider tion du fang de fes fuiers , qui fe ver- 
foitfi fouuenr ; par la faueur des duels , qui 
rempliloient l'air de foufpirs & de larmes, 


verfées parles vefues qui perdoienc leurs ma= 


rys, par les peres qui perdoient leurs enfans; 
par les enfans qui {e voyoient fans peres: 


fang & larmes, qui pourroient en fin attirer 
8 { . >« 
lire & le coureux du Ciel{urluy, s'iluepour- 


uoyoir à vn mal.; dont le remedeeltoit en 
{a puiffance. C’eft aufli luy, qui pen{a lou- 


dain fort ferieufement , qu'il falloir merrrelà \ 


J 
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main à l'œuure ; pour fatisfaire aux pieux fen- 
timens de fon Prince , & ofter de {on Efar, 
vn malheur qui auoit caufé tanr de funeftes 
_accidens. Pourquoyfaire, fe refounenant des 
_infortunées filles Milefñiennes , qui fe pen- 
.foientimmortaliferen fe défaifant elles mel. 
_mes,& qu'on nepeut deftourner d’vn fi tragi- 
que deflein , finon lors qu'on remplit d'infa- 
mie, ceen quoy elles conftituoient leur prin- 
-cipal honneur , faifanc obrenir par la honte, 
ce que l'amour de la partie , desparens, & la 
. crainte des loix , n'auoirfceu faire ; Se relolue 
de fuiurece confeil , par ce celebre Edit qu'il 
en voulut drefler, & ofter l’excez de la rigueur 
. contenué dans les premiers , reduifant cetuy- 
.cy,aux pertes de l'honneur, desbiens & des 
charges qu'on poffedoit ? Dont nous voyons 
va fiprompreffeét, qu'iln'y a plus de doute, 
qu'en fort peu de temps, nousn’aperceuions 
perir celte deteftable couftume , que le Dia- 
bleennemy du genre humain, auoic eftablie 
parmy nous. Ce chaftitnenc d’vn fils de Ma- 
re{chal: de France , qui a efté defpouillé des 
honneursque les longs feruices de fon Pere 
Juy auoient fait meriter, pour avoir eftéle 
premier infracteur de cette fainéte loy , feruira 
d'exemple à ceux quine fçauent pas obeir? & 
retiendra force gens, qui crainidront orande- 
ment de perdre ce qu'ils poffedenr, & ce qui 
efttres-difficilé d'acquerir, quand on la per- 
du- Les banniflements qui fuiuesr, les cha- 
grins qui {€ trouuent dans les maifons, apres 
tant de defaftres, {ont fi fenfibles ; qu'ils ren- 
C ij 
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dent la vie mefine infupportable, Ainfi pêut 
on dire qu’on a trouué l'ynique moyen, pour 


 chaffer les furies qui nous agitoient ; & que 


J 


‘ce grand Miniftre , par fa fufhfance nous à 
- dehuré des plus horribles maux, qui afflige- 


rent jamais Eftat qui pouuoientala fin per- 


‘dre ceftuy- cy, par l’oifiueté où chacun fe re-. 
 duifoit, ne fe parlant plus parmy les ieunes 


gens, comme autresfois, d'aller dans les af 
mées leur fuffifant d’eftre dans les delicés de 
la Cour, auec force querelles, mefprilant tous 
les plus grands Capitaines du monde, & tous 


ceux qu'on eftimoit des plus vaillans , S'ils © 
-n’eftoient fouuent allez fur le pré; croyants 


de leur part, auoir fatisfait à tout ce qui eft. 
neceflaire pour acquerir le vray honneur, en 
faifanc force duels , bien qu'ily aït vne gran- 


de difference des combats qui fe font auéc 


vn homme feul , oùla fortune à fouuentla 
plus grande parts à ceux qui fe font à vne bref- 
Che; avnebaricade , à affronter des batail- 


Jons, defcendre dans vn foffé ‘en defpit des : 
canons,des moufquets,des feux & desmines, 


perils qui furpañlent tous ceux qui {e peu- 


wmentimaginer , & qui rendent les hommes 


capables de grands employs: & les autres feu- 
lement dignes des maledictions deuës aux 
meurtriers, & des flammes eternelles de l'En- 
fer. Q'ie benifte puifle eftre à iamais V. Ma- 


iefté , d’auoir eu vn foin fi picux ‘defa No- 


. blelfe , en la retirant de ce cruel aueuglement, 


auquel elle eftoittombée, qui la remettra en 
{on antique valeur ,& dans les vrays obiets de 
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_ fhonneutau lieu dés faux qu'elle à fuiuis il 
D loop tempsslte ns en Logo tant à 
+ Que puifliez vous auffi eftre beny , Grand 
Cardinal, d'auoir fçeu fibien conceuoir ces 
hautes penfces , & qu'en vn'inftant , vous 
ayez peu faire refoudre ceft admirable def 
fein qui remplirala France des threlors des 
Indes, y fera voir auec abondance les rare- 
tez de la Chine & de l'Orient, du Pérou & de 
tout Occident, parle moyen de cefte com: 
_ pagnie &aflociation de commerce ; dontle 
. fonds eft defia fort grand , & multipliera tous 
- les iours , auec l'abondance des grands vaif. 
feaux, dont les ports feront remplis,qui pour 
des conqueltes, & pour les protections ,ren- 


… drontcet Eftat, confiderable à route la ter: 


te ? Y adiouftant la refolution defa prife ; de 
couurir la Mer Méditerranée de Galleres 
 pourfairefentir vniour aux Turcs & aux Mo- 
xes, qu'à noftre Roy feul appañtiendra de re 
. gnerpar tout, C eft aufli à ce grand Miniftre, 
_d’executer bien toft ce defféin, fi viuemenit 
" empreint dans fon cœur , defatisfairé a ce que 
-V. Majefté defire fiardemment, quieft. de 
oulager fon pauure peuple ,afilige de beau- 
coup de maux. Ce qui fe fera ‘tout aufli toft 
quelles defpen£es caufées par tant de guerres, 
feront reparées , afhin qu'il ne refte plus de. 
bien à efperer, que nous nele puiflions pofle- 
der dans vn fibon gouuernement. he 
RESTE le mariage de Monfieur ,pourle- 
quel empefcher ; Le Diable auoit fait cous fes - 
cRorts,& inuenté tout ceà quoy Îla malice 
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des hommes pouuoit atteindre. Qu'on en à 
confideretoutes les circonftances , ceux qui 


s'en font meflez, les practiques & menées 


ui s’y font faites, les moyens dont on seft 
a pouren diuértirles efprits , & les ani- 


mer a y eftre contraires, ce qui s'eft fait pour 
: y porter l'Angleterre, l'Efpagne, la Hollan- 
de:partie de l'Italie, les Huguenots, la Cour, 


les domeftiques duRoy ? on s'eftonnerades 
reflorts qu’on mettoit en vfage, pour donner. 


mouuement à vne fi grande machine, Et 


quand. on euft voulu remüer toute laterre, & 
laporter dans le Ciel , on n’euft pas fçeu fe 


donner plus de peine, pour faire cognoiftre la | 
grandeur d'vne entreprife.Et quand enla pre: 


miererace , la Couronne fut tranfportée à 
Pepin, & quand en la feconde , Charles le 
Gros en fut dépoüillé > & quand en la troi- 
fiefme , Hugues Capet s’en fit le maiftre : les 
preparatifs ne fembloientpointplus grands, 


que ce qui a paru des deffeins de plufieurs. 


Qui a fait iuger, combieuilimportoit de pa- 


racheuer cefte action, qui diffipoit tant d'o-. 


rages,& les deffeins deceux qui dans vnren- 


uerfement de toutes chofes, vouloient trou- 
uer l'impunité à commettre tout ce que des 


humeurs defreiglées fçauroient penfer. Et 
c'eft ce quia fait dire à vn homme fort re- 
nommé entre les Efpagnols qui fe voyoit, 
bien que le Roy non feulement eftoit rem- 
ply de beaucoup de fagelle » mais encore ac- 


compagnéid'vn grand heur, d’auoir eu dans 
fonregne vn Confeiller fi courageux & fif-. 


) 
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ae qui : auec naines auoit Hupes | 
_necter des affaires fi oblcures , & tellement 
entortillées , qu'alés démefler, il nawoit pas. 
falluvne moindre prudence que la fienne; 
ne trouuant pas eftrange fi fon maiftre l'efti- 
mé, veu les feruices qu’il luy rend: Loüancfur 
tour, & exaltant fa conduite en ce chef, de 
n'auoir point voulu do nner confeil pour l'ac- 
| compliffement dé ce mariage, comme ayant 
 fçeuiuger, combien aifément les chofes du. 
monde changent de face , par la diuerfité des ” 
_ rencontres ; & que ce qui a des fondemens 
plus folides , eft fouuentrenuerfé par la ma- 
_ lice des hommes. :Ce qui eft d'autant plus: 
vraÿ , qu'au temps dela conclufon , il y eut 
des e/prics fi mefchans , que de vouloirappor-’ 
rer du trouble en vnelaétion fi faincte, & faire 
_ trouuer du mal & de la crainte en vne chofe,: 
ou toutes fortes de biens fe trouuoient. Cela 
fücprincipalement caufe, qu'il neiugea pasàa 
_ propos de fe charger d'vn fi grand poids, fe 
 contentanr,auec cette ingenue candeur, qui 
luyeft naturelle, de reprefenter au Roy tor« 
ceslesrailons qui l'en pouuoient difluader ; & 
celles par lefquelles il ypouuoic eftre connié: 
A fi que par vn choixlibreil fe portaft à ce 
qui feroir plus conforme à fon humeur , e- 
ftancvne Matiere , ou {a Maielté feule pou- 
üoit deliberer ,apres auoir entendu lesincon. 
ueniens , & té ne qu'elle en deuoit atren- 
_ dre afin que] agloire en fur route fienne , & 
_ fes ferüiteurs guarentis des fuccez, delquels 
autre que Dieu ne PAT repondre Etcér 
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Eftrangereftoitrauy quand. il oùit racontef 
les paroles de cefage Prince, qui ’1l tient pour. | 
‘declarerla refolution qu'il enprenoir., qui €. 
ftoit: Qw il frauroit bien quo luy pourroit alle- a 
_guer quelques raisQs,qui  sebleroiet le denoir di= 

uertir,@uy offer La pefec de marier fon frere: 2 | 
mais que le repos de for E fa le requeroit , qui 
luy failoit prendre cét admis, apres y auoir bien 
penfé il ya long temps. Que puis quefes. intene. 
tions cffoient ! bonnes, il n'en attendoit que de- 
bonus énenemets: Et que pour des effets contraià 
res,ilauoiten main la puifance. e les remedess di 
Cesdifcoursfuiuis d'vneinfinité d'autrestres:. 
prudents, donnerent la fin à ceft ouurage fi, | 
contredit, qui feraque ce ieune Prince Fe | 
dra vie erérnelle reconnoiffance au Roy fon. 
frere & fon Seigneur, de luy auoir donné pour 
femme vne Prncefle de fon fang, ver tueufe, | 
belle & riche, efleué par ÿne mere qui a peu 
de pareilles au monde, en toutes les qualitez. 
qui peuuent ofner vne Dame 4 
«Voila l'eftar des affaires generales depuis que. 
ceft homme Illuftre en a la principalle con 
duitte, Qui me fera plaindre auecle Prophete 
Royal, & dire, Pourquoy éff ce que. les gens fe 
fon: mutire, que les peuples ont penfecho- 
fes vaines ? Et demander en fon nom : ce que 
N, Seigneur faifoit aux Iuifs. Pour laquél'e de 
ces ablions cf ceque Vous me voulez lapider ? 
Er aumien. Peur laquelle eff ce que vous auex, 
intentétant d’ impolfures ? Ce fera peut eftre 
pour lésaétions pa articulieres de fà vie:C'’eft la 
‘QC vous atrendois calomhiateurs pour vous 
donner fe coug 


coupde la mort, & vous voir btilez comme 
. Jésvagues contre lesefcueils. Car quel hom- 
mé a l'oniamais cogneu plus VELtUEUX , pius 
fçauanc , pluseloquenr, plus veritable ? Quia. 
jamais mis la Charité ( fans laquelle fainct 
… Paulne s'eflimoit qu'vn aëtain fonnant) au 
point qu'ill'exerce tous tesiours à Ceux qui 
_ levoyentenuironnéen tousles lieux oûil{e= 
iourne ; deplus de deux mille pauures nourris 
de fa mailon , auront bien dela peine , à croire 
ces œens qui n'ont monfiré leur prudence, 
qu'a fe tenir cachez : eflant tres-afleuré que 
flonles cognoiffoir, qu’on les courroir à for. 
cepour les afflommer auec des pierres, com 
médes'beftes enragées ; dignes de la haine 
publique parleurpetuläte humeur; quicom. 
. mea ces peuples barbares, leur fait maudite 

la béauté du Soleil: 1! luy fuffic _de fçauoir 
…pourfaconfolation,ce que le mefme Prophe. 
te Royal dit à tellés gens. secelny qui habite 
escieux s'en rira sd le Seigneur fe moquer 
denx ; Et que cefonrdesennemis du public, 
quienveulenràfaperfonne : Quile fera clo- 
rifleraneccérexcéllér Romain,de ce que ceux 
quientreprennent de fe declarer ennemis de 
l'Etat ; fepropolent en mefine remps de luÿ 
a la guerre:Er que c’eft chofe ordinais 
tede voir ceux qui manientles affaires, expo- 
Lez côme fur vn theatre ,à la haine de tous les 
. mal-côtens. En quoyieingequ'ils font orade. 

ment à plaindre ,dece que leurs meilleures a 
| étions font fuieétes nou feulement d'éftre où 
 blices, mais d’eltre calemnices par ces Mon- 
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ftres gaitez de la furenr de Caïn, meurtrier de 
fon frere, pource qu'il eftoit plus homme de 
bien queluy. Apres tant de crauaux fouffèrrs 
en bien feruanr, ileft affeuré quelors que V. 
Majelté, comme vnautre Aflierus , [e fera'li- 
re fes Annales, efquelles elle verra tanc d'a. 
étions fignalées,ranc de foins , tant de veilles, 
pour faire difliper les troubles du dedans & 
du dehors, & faire éroufer les domeftiques, 
Qu'elle tiendra fes traiftres Amäs pour abo- 
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minables, & quece fidelle Mardochée fera 
. éleuéen la gloire qu’il merite. V, Maiefté voit 
bien que fionle hayr, & fion fair des deffeins. 
- & desentreprifes contre fa vie ; ce n’eft que 
pourluyeltre fidelle , mettant fousles pieds 
toutes confiderations , capable deretenir les 
-plusaffeurez, pour vous feruir à voftre gré. 
Cequia fair eftimer vnegrande Juice , ces 
-paroles que V. Maieftéa publiées, Qu'elle le 
{çauroit bien proteger & defendre auec vos | 
autres Miniftres contre tous ceux quiles vou- 

droientatraquer: protellant quevaus hazar- 
-deriez pluftoft voftre Couronne que de fouf- 
frir qu'on offençalt ceux quivous fernoientf 
paflionnément; les affeurärque vous leur fe- 
- siez vn perperuel bouclier contre teute forte 
. d'offenfes , lefquelles pour petites qu’elles 
peuffenceftre, feroiencfuiuies d'ynevengean- 
ce fiprompte & fi pelance, quele carreau da 
Ciel nele feroitpas dauanrage.Cela produira 
de grandes farisfaétionsdans Les Efprits qui 
deformais ne craindrontrien quand il faudra 
feruir,confiderant combien ils en receuronc 
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de gratitude & de feureté contre tous ceux qui 
leurvoudroient nuire 
Deux autres chofes ont encor efté receuës 

_auecgrandapplaudiffement. Lapremiere, c2- 
fte declaration que V. Maiefté a fait fi ouuerte- 
ment degens, qui par vn grand mal'heur font 
 tombez en des vices execrables ; les mena 
çans deles bannir dela Cour & de fon Roy- 
aume , & de ne les receuoir jamais à aucunes 
charges ny dignitez , s'ils ne changeoient de 
vie.Eftant à la verité trop eftrange ; de voir fous 
le plus vertueux Roy de la terre,le mode four- 
millerenimpietez & ordures;tellesque iamais 
les Gentils n'en firent de femblables: 

_+ La feconde , eft la forme dont on vfe enla 
diftribution des charges. Autresfois ceux qui 
pouuoient ; lesfaifoient obtenir à leurs parens, 
ouàleurs confidens,fongeant âleur particulier 
&non au feruice du Maiftre, Mais maintenant 
on penfe entierement au feruice du Maiftre, 
& point du cout au particulier. Les parens & 
les confidens font les bons feruiteurs du Roy, 
& qui ont plus de zele & d’ardeur à bien faire. 
On en pourroit produire plufeurs exemples, 
&vn fuffira pour tous. Nul n'ignore come 
bien le nom du Marefchal de Themines feroit 
capabie de remuer plufieurs reffentimens na- 
turelsau cœur de ce genereux Cardinal, pour 
la grande playe que fon fils a faiéte dans fa mai- 
fon : Touresfois le cognoifflant remply d’emi- 
nentes qualitez, quile rendent propre pour 
s'oppofer contre tous ceux qui fe voudroient 
monftrer ennemis de l'Eftat, & voyant qu'il 
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feruice du Roy ; il a mis cout en oubly, pour L 
montrer que fes penfées, ne’ font portées d'a. 
mour ou dehaine ,qu enuers lesbons où mau- | 
uais feruiceurs de fa Maiefté, à laqueile illapro- 


_pofé des premiers pour le Gouuertsement de 
Bretaigne , comme elle auoit fait auparauant, 
pour commander fes armées en Languedoc & 


la Rochelle. Ce quia tellement pleu à V:Ma- 


jee, & atout le monde quiafçeu cefteproce- 
dure, que dela on a prisvne nouuelle affeuran- 


ce, de la grande fidelité & fincericé qu'il rel- 
moigne pour laffermiflement de voftre Efar, 
& pour rendre encor venerable la memoire dé 


grand Henry, quia fouuent fait rieur des 


deruicesde ce brauehomme. 


Ainf la poftericéentendra, que celuy qui tiée 


la place de ce grand Prince, seftrendu en tout, 
digne heritier defes vertus, veules grandsex- 


ploirs de guerre que fes premieres années ont . 
produit: Lefquelles auant que réprelenter , ie 


_mécrieray auec lfaye , Ecoutez Cieux toy 
Terre proffe l'oreille, Et fouha po auéc 10b, 


que mes paroles loient ÿrauées auecle fer däns - 


Jesmarbres, pour durer eterniellens€ ét. Deme- 


trivs en l'antiquité fetrouua digne du nom de : 


Poliocete , preneur de villes? Quile merira ia- 
Mais Mieux que V- Maielté, pour le grand 5om- 
bre qu'elle a reduit fbbe {on obeiflance en 
moins de deux années > Cette ation de vous 


Voir 'paffèr la Mer pour aller affronter l'enne. - 


my, & luy donner la bataille ,’a' elle fa (embla- 


ble; :Moyle feul femble ehgreren paralelle auec | 
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vous, c’ "fl auärage: toucesfois vous cha acquis 

- pañdeflus luy, qu'il la pañloiren fuyanr fesen- 
nemis,& vous SIRE, en rempliffantles voltres 
d'horreur & d'effroy. On tronuesraudement 

_… metueilleux dans!’ hiftoire facrée,de voiren fa. 
. veurde lofué, tomber lespierres du Ciel, :qui | 


écrafoient ceux qu’il vouloir combarre ; Er du 

temps de l'Empereur Antonin, fon armée pe. 
riflant de foif,à la priere des Cheftiens quie- 
ftoient à la folde, voir fendre les nuës qui d'vn. 
cofté verloient de Peau pour rafrailchir lar- 


mée, & de l'autre des foudres fi 1 elponvanra- 


bles aux barbares , que fe merctans en fuitre, ils 
furent tous égbigez par certe legion > depuis 
nommée fulminente. Mais quanta moy,lie ne 


trouue moinseftrange , de voir des gens plus 


forts que V.Maieité, logez fiaduantageulemer 
qued vnautre courage que le fien ilsne pon« 
uoienteftre attaque, , ils en vn infiant d'vne 


A grâde frayeur, que perdans rour fens &c iuge- 


mét forcenez& defefperez du.fon de vos tro. 
pettes , fe meutie en fuite comme deuant vn 


autre Gedeon fi efpouuantez ; qu'il fembloic 


bien que le coup de la main venperele de Dieu 
les euft frappez.…. | 

Quelpaiat de: Fcliciré ya a til pluss bd, que 
celuy auquel M. Maiefté fe troune maintenant; 


Voieun F Roy dâäs la Aeurdefesans, tout char- 


gc de palmes & de lauriers, crainc & redouré de 
fes voilins;aymé &reueréde {es fnbieéts, tres+ 
puiflantappuy defesalliez ,remplyd’vne ver- 
tu & d'vn courage! fi grand.qu ‘ileftonne tout le 
monde: masié à yne des ps us nobles Princefles 
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de l'Europe. Que peut-on adiaufterà cela? f- 
non desacclamationseternelles ,tantà V.Ma- 
jeté ,qu'alaReyné voftre tres-honorée Mere, 
laquelle däsles angoiffes de la perte ineftima- 
ble du oräd Henry, dansles trauerfes de voftre 
minorité, dansles guerres & reuoltes qu'ellea 
couraseufement foufteñuës, vous à neants 
moins fi bien peu éleuer & conduire , qu'elle 
a cebon-heur!, de vous voir maintenant pour 
fruiét de fes labeurs ; plus remply de gloire 
qu'aucun autre Prince de la Chreftienté. Et 
comme dans les trauerfes de fa vie, elleaen de 
grandes conformitez auec cefte ReyneBlan- 
che tanraymée des François , elleles a princi- 
palementen ce point, d'auoir mis au monde : 
vn Roy pieux , Iufte & vaillant, lequel apresa- 
uoirtriomphe dans l’Europe , ira comme l'au- 
tre, dans l'Afe & dans l'Afrique, y rendrele 
nom de Louys immortel. V+ Majefté eft dans 
le chemin pour y paruenirbien toft , & réplir 
toutes les nationsdelaterre , d'vne recognoif- 
fance de voftre valeur & luftice , pour fubiu. 
guer les ennemis de Dieu & de voftre Eftar ,& 
vourfaire obferuer les loix qui ordonnent le 
chaftimentaux melchans & perfides ; &lare- 
_comwpenfeaux bons &fideles feruiteurs. A cela 
feruitont grandemeérces excellens Efprits,que 
Vofire Majefté appelle en fes confeils, qui 
fçauront G bien fuiure tous vos genereux def- 
feins qu'on cognoiftra la verité du dire du Sa- 
ue. Que le cœur du Roy eff entre les mains de 
Dieu, @'quilinclinera la part outil voudra. Ce 
qui { voit Écore,aux choix que V. M.à fairnou- 
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uellemër de ces deuxpersonagéstres fignalez 
En appellät l’vn,pour eftre ChefdeV.Tuftice, 
quieft fi habitué a bien viure,& par vne logue 
experience fi clair voyantaux Grandesaffaires 


 delEftar, que l’on eftaffeuré qu'il ne peutia- 


mais faillir, eftanc fi vertueux & fi entendu en 


» fa charge que l’Euie mefmenele{cauroic blaf- 


mer,& fi courageux aux chofes bones quefans 
doute il reflablira la dignité &fainéteré de V. 
Confeil.dans lequel ils’eftoiraliffé beaucoup 


… d'abus. Appliquant l’autre à la Direction de 
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vos Finances, qu'ilne coduira pas auecintins 
de prudence & d'inteoricé,qu'ilafaié par vne 
grande Pieré, les affaires de la Religion en fa 
- Legarion d'Angleterre, qu'ilauoit mifesà tel 
poinct ; queles Catholiques n’auoient iamais 
- iouy d vu tel repos depuis.le fchifme. Etles 
chofes n'en demeuroiét pas-là:car fi Dieueult 
voula prolonger les iours au Roy anec lequel 
il traitoir,il uit fait éclorre vne aéti6 quieuft 
réjoüy le Ciel & la cerre: Ce bon Princeayant 
efté porté par luysa fe vouloir reünir à l'Eglife, 
neftans plusretenu qu'auxexpediés d'y pou- 
uoir atrirer doucement tous fes peuples. Mais 
quels biens nedoir-on attendre, de l’empley 
honorable que V. Maiefté fair du Duc de Bel- 
legarde,pour laconduitte de Monfeur,qui va 
.télmoignancdeiouren iour,qu'il n’arien plus 
acœurquel'honneur & feruice de V. Maie- 
fé, &la conferuation de fes bonnes graces, 
& de la Reyne fa Mere. Aqnoy aydera gran- 
dement la divne afliftance que luy rendra ce 
perlonnage notable, nourry & éleué dansle 
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l'ein des Roys,doûé d’vnevertu incomparable. 
érné d'vne pieté & fageflenoncommune,duis 
. & façôné à vne cognoiffance & experienceal. 
- feuréedans les affaires. Au refte G venerableen 
fa douce grauité pleinéde preud'hommie; quil 
a de tout temps attiré à foyle cœur des plus 
| grands, & vnecrainte refpettueufe de chacuh. 
Ce qui fait efperer à tous que Monfeur l'ayane 
reçeu & aggreé fauorablement aupres de & 
‘ perfonne;comme vn desplus cheris & faubri- 
lez du grand Henty?ill'aymera de cœar/& fe. 
_ portera d'afféction à fuiure fes bons cobfeilss 
 lefquelscommerayons lumineux ;emanez dt 
beau Soleil dela Royauté, diffiperont tous les 
nuages & deffeinsrenebreux que certains El: 
prits turbulens vouloient faire éclorre, fonte 
les euft eftoufféz en leur naiffañice.. 
Toutcela, STR E; auec mille autres benedi- 
“tions & bons luccez, defquels la bonré de 
Dieu va tous les iours fauorifant les Royallés 
entreprifes de V: Maiefté, fone que petfonne 
ne douteque voftre Royaume ne ioüifle de. 
 formais,dvntres parfait reposi &que ceux qui 
viendront aprés nous ; fe fentiront bien het 
reux , de propofer à leurs enfans le tableau 
Royal de voltre vie , comme vn modelle de 
pieté & inteorité remarqüable ; dontla me 
moire fereudraimmortelle en terre parmy les 
hommes, commeelle Le féravn jour au Ciel, 
né NE l'eftenduë de Ferernité bien heu. 
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